10 


HÉTÉROGÈRES NOUVEAUX de L’AMÉRIQUE du SUD 

par Paul Hognin. 

HYPSIDÆ 

Digama? Hela sp. nov. — çfcf 49, 52, $ 55 mill. — Dessus des 
supérieures vert bronzé, des inférieures vert noirâtre également à 
rellets bronzés, les franges concolores. Dessous des quatre ailes 
vert sombre à reflets noirâtres ou bleuâtres suivant le jour. Tète, 
antennes, corps et pattes vert bleu ou bronzé. Antennes du 
émises par une gaine d’où elles sortent renflées et recouvertes en 
dessus par une grosse touffe de poils, à doubles pectinations et 
finissant en pointe; antennes de la $ fusiformes, à fines ciliations. 

Oconeque, Carabaya, Pérou S.-E.; plusieurs o*cf> une $• Cette 
espèce a les mêmes couleurs que Chrysocale magnifica Wlk., mais 
les ailes plus allongées, les antennes et la nervulation différentes; 
elle exigera sans doute la création d’un genre nouveau. 

Phalœsia? rubriplaga sp. nov. 40 mill. — Les quatre ailes 
bleu noir profond, à reflets plus ou moins noirs ou bleus suivant 
l’angle; les supérieures avec quatre taches rouges allongées; trois 
basilaires en dessus et en dessous de la souscostale et sur la sous- 
médiane, la quatrième souscostale entre 6 et 7 peu après la cellule. 
Franges, tête et corps bleu noir; pattes bleu noir, les extrémités 
d’un noir plus mat. 

Santiago de Chuco, Pérou; une $ prise le 20 janvier 1905. 

EU PTEROTIDÆ 

Apatelodes imparata sp. nov. — 35 mill. — Dessus des 
supérieures d’un crémeux grisâtre, le bord interne coupé au pre 
mier cinquième par une tache marron qui remonte un peu et 
obliquement sur l’emplacement de la première ligne extrabasilaire, 
celle-ci et une antémédiane, également arrondie, à peine visibles, 
l’aile coupée encore par deux autres lignes, une extracellulaire 
brunâtre, infléchie intérieurement de la 2 à la côte et une subter¬ 
minale blanche, droite de l’angle à la côte très peu avant l'apex; 
ces deux lignes qui se touchent presque au départ du bord interne, 
s’écartent assez fortement sur la côte et l’espace entre elles deux 
brunit légèrement ainsi que la région apicale; en outre, une petite 
souscostale marron est accolée intérieurement au sommet de la 
ligne blanche; frange crémeuse brunissant vers l’apex. Dessus des 
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secondes ailes d’un mordoré rougeâtre grisant le long du bord 
abdominal, une tache marron coupant ce bord au dernier quart, 
immédiatement suivie par une ligne subterminale blanche, arron¬ 
die, remontant sur la côte en s’écartant un peu plus du bord qu’au 
départ, la frange concolore. Dessous des supérieures crémeux gri¬ 
sâtre avec la ligne subterminale droite et blanche comme en dessus, 
extérieurement à laquelle toute la région apicale devient marron 
jusqu’en dessous de la 5. Dessous des inférieures coupé par la ligne 
subterminale blanche, un peu anguleuse entre 5 et 6, le centre de 
l’aile marron, les bords costal, terminal et abdominal grisant. 
Frange grise. Palpes marron; tête, thorax, corps et pattes crémeux 
grisâtre, le premier anneau de l’abdomen cerclé de marron dans 
sa moitié supérieure, l’anus finement liseré de marron. 

Paraguay; un çf. 

Cette espèce est, en petit, la copie presque exacte d ’Apatelodes 
firmicina Cramer. 


GEOMETRIDÆ 

Ferizoma? infimbriata sp. nov. — 26 mill. — Supérieures 
avec le fonds d’un roux brunâtre inégal, traversées par deux zones 
brun noir; la première, basilaire et petite, intérieure à la première 
ligne; la seconde, médiane et très large, entre l’antémédiane assez 
peu ondulée et l’extracellulaire fortement coudée extérieurement 
sur 3 et 4 et à bords irréguliers; cette zone médiane est d’ailleurs 
irrégulièrement teintée et, de plus, envahie de blanc à son centre 
entre la 1 et la souscostale, le point absorbé dans le fond noir; la 
région terminale brunissant avec l’indication vague d’une ligne 
subterminale blanche ondulée, une grosse tache terminale blanche 
entre 3 et 4 et deux plus petites, fondues, entre 1 et 2, 2 et 3. 
Frange mêlée de roux, de brun et de blanc. Dessus des inférieures 
grisâtre brillant, le liséré un peu plus sombre, pas de franges sauf 
quelques poils à l’apex et à l’angle. Dessous des supérieures grisâtre 
avec la côte et le bord terminal se fronçant un peu et l’indication 
vers la côte de la ligne extracellulaire; dessous des inférieures gris 
blanchâtre traversé par quatre lignes médianes et parallèles, plus 
sombres. Palpes bruns; tête et thorax gris brunâtre; dessus de 
l’abdomen roux, le milieu de chaque anneau portant à son bord une 
petite touffe dorsale de poils noirs piquée d’un point blanc; l’anus 
noir; extrémité des pattes noire tachetée de blanc. 

Huancabamba, Pérou Nord; un çf. 

Eriopygidia angulifascia sp. nov. — 41 mill. — Dessus des 
supérieures vert sale, devenant vert mousse foncé dans les dessins 
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qui se composent : d’une étroite bande subbasilaire sinuée allant 
droit du bord à la côte, immédiatement suivie d’une bande plus 
large formant un angle extérieur vif sur la médiane, d’une large 
bande centrale à bords irréguliers, arrondie extérieurement, plus 
large au centre entre 2 et 4, rentrant intérieurement sous la 6 et 
perpendiculaire de la côte à la 6, formant ainsi immédiatement sous 
la 6 un angle aigu liséré de blanc, puis, après un petit espace du 
fond qui suit les contours extérieurs de la bande centrale, l’espace 
terminal, d’ailleurs beaucoup plus large dans la région apicale, est 
lavé de vert mousse sur lequel se détachent à la côte juste avant 
l’apex un petit commencement de ligne blanche, puis quelques 
traits subterminaux vert mousse foncé ou blancs entre les nervures 
de 2 à 6; la frange courte couleur du fond. Dessus des inférieures 
noirâtre, le centre et le bord terminal en partie rouge sombre. 
Cette zone rouge n’atteint pas la cellule entre 2 et 4, puis la borde 
et remonte au centre de la côte, laissant la région apicale noirâtre 
à peu près jusque vers la 0; frange noirâtre. Dessous des quatre 
ailes d’un gris pâle lavé en partie de rosé, laissant voir par trans¬ 
parence le liseré blanc de la bande centrale des premières ailes et 
avec un très léger point discoïdal aux inférieures. Tête et thorax 
vert sale, l’abdomen en partie noirâtre. 

Huancabamba, Pérou Nord; un çf. — Cette jolie espèce est bien 
distincte de toutes celles que je connais. 

Eriopygidia viridissima sp. nov. — 28 mill. — Dessus des 
supérieures blanchâtre semé de vert mousse et saupoudré d’atomes 
jaunes, la côte coupée presque régulièrement sur toute sa longueur 
de douze à treize taches noires lisérées de jaune donnant presque 
toutes naissance à des lignes noires fragmentaires ou qui se conti¬ 
nuent au travers de l’aile. La seconde de ces lignes forme l’extra- 
basilaire arrondie, les sixième, septième et huitième traversent 
l’aile et forment une bande médiane d’un vert plus sombre qui 
contient, entre les sixième et septième lignes, un gros point disco¬ 
cellulaire noir; la sixième, lisérée intérieurement de blanc, émet un 
angle vif en dehors sous la médiane; la huitième, bien festonnée et 
lisérée de blanc extérieurement, rentre en dedans sur 5; au delà de 
la bande le fond de l’aile est blanchâtre, puis vert dans la région 
terminale qui contient des fragments de lignes et une accumulation 
subterminale noire entre 4 et G. Le bord terminal régulièrement 
festonné, est liséré de noir, la frange noire à l’extrémilé des nervures 
est blanchâtre dans les creux. Dessus des inférieures blanchâtre,avec 
un petit point discocellulaire, le bord terminal grisâtre, un com¬ 
mencement de subterminale blanche sinuée, de longs poils jau¬ 
nâtres sur le bord abdominal, la frange jaunâtre coupée de noirâtre 
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aux nervures. Dessous des supérieures grisâtre avec le point et 
une large extracellulaire blanc jaunâtre anguleuse intérieurement 
sur 5; dessous des inférieures blanc jaunâtre grisant au bord termi¬ 
nal. Pattes jaunâtres coupées de noir; palpes, tète et thorax vert 
mousse mêlé de jaunâtre; dessus du corps blanc mêlé de vert et de 
jaune, avec une série dorsale de dents noires. 

Loja, Equateur ; un çf. 

Heterusia simulatrix sp. nov. — 29 mill. — Dessus des 
quatre ailes noir, les supérieures avec la côte coupée par cinq 
taches blanchâtres, la première extrabasilaire et les quatrième et 
cinquième subapicales toutes petites, les deux centrales plus grosses; 
la frange blanche coupée de noir à l’extrémité des nervures aux 
premières ailes, noire aux inférieures avec quelques poils blancs 
vers l’apex. Dessous des premières ailes noir avec la côte et l’apex 
largement lavés de blanc gris et de roux verdâtre, la base de l’aile 
blanchâtre, les taches costales et la frange comme en dessus; 
dessous des inférieures avec la première moitié et tout le bord 
abdominal blanchâtre fortement strié de gris verdâtre, un point 
discoïdal et toute la moitié extérieure gris verdâtre strié de noir et 
semé de quelques atomes blancs, la frange gris verdâtre coupé de 
blanc. 

Huancabamba, Pérou Nord; un çf. 

Je possède également du Pérou un autre çf que je rattache à cette 
espèce et que je propose dénommer rar. maculata. En tout pareille 
à simulatrix , cette variété possède de plus sur le dessus des infé¬ 
rieures une large tache extrabasilaire, centrale, blanche, bien trian¬ 
gulaire, la pointe en dehors et contenant un tout petit point noir. 
Cette variété ressemble ainsi à Heterusia adulatrix Th.-M, Voici les 
différences entre les deux espèces : 

Adulatrix est brun noir, simulatrix et sa variété d’un noir pur; 
en dessous la première moitié blanche est délimitée d’une manière 
différente, dans adulatrix cette moitié descend dans l’aile sensible¬ 
ment plus loin au delà de la cellule et le bord entre 3, 4, h et 6, 7, 8 
en reste sensiblement arrondi, alors que dans la variété maculata 
la partie blanche cesse presque immédiatement après la cellule, 
sur 3 et 4 notamment, et le bord entre 3, 4, 5 et 6, 7, 8 forme un 
triangle marqué. Une différence analogue se retrouve dans la tache 
du dessus des inférieures, plus longue et sinon arrondie du moins 
obtuse dans adulatrix, nettement triangulaire dans maculata. Au 
surplus, Thierrv-Mieg a décrit adulatrix sur un exemplaire bolivien 
et les cinq spécimens que j’en possède proviennent tous de Bolivie, 
tandis que simulatrix et sa variété sont péruviennes. 

Maassen a figuré, pl. VIII, fig. 29, une S cordylia brunonaria à qui, 
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à première vue, siniulatrix semble se rapporter, mais siniulatrix 
n’a pas le bord terminal des supérieures coudé et le dessous des 
quatre ailes, ainsi que les taches costales des supérieures diffèrent 
totalement dans les deux espèces. 

Nipteria subdolens sp. nov. —32 mill. — Dessus des quatre 
ailes grisâtre, la côte des supérieures obscure ou striée donnant 
naissance h deux lignes, la première immédiatement avant le point 
discoïdal, la seconde suivant de très près, à peine coudée au départ 
et presque droite à travers l’aile qu’elle coupe peu après le milieu, 
possédant enfin une assez longue éclaircie blanche avant lapex. 
Inférieures avec le point discoïdal. Dessous des quatre ailes blan¬ 
châtre avec la côte et la région apicale fortement couvertes de 
stries brunes lesquelles se répandent mais moins accumulées sur 
tout le reste des inférieures; celles-ci possèdent, en outre, une 
ligne extracellulaire arrondie et un point discoïdal suivi extérieure¬ 
ment d’une petite auréole blanche. En dessous les supérieures ont 
la seconde ligne faiblement indiquée et la côte, coupée par quelques 
traits blancs avant et après la première ligne, possède l’éclaircie 
blanche subapicale du dessous bien nette. Franges coupées de blanc 
et de noir. 

El Mon je près Loja, Equateur; un çf bien frais. 

Cette espèce se rapproche de Nipteria fumosata $ Warr. (= palli- 
dilineatf Warr.). mais sa seconde ligne est beaucoup plus droite, 
ses dessous différents et l’éclaircie costale des premières ailes de 
subdolens distinguera aisément cette espèce. Egalement voisine 
d'exularia Walk., subdolens s’en distinguera encore, outre sa teinte 
plus grisâtre et d’autres différences trop longues a détailler, par 
l’éclaircie costale d’avant l’apex, dans exularia c’est l’apex même 
qui est blanc. Subdolens enfin se rapproche encore de cucula mihi; 
mais les lignes de cucula sont placées tout différemment; la pre¬ 
mière, moitié plus près de la base, par conséquent éloignée du 
point; la seconde, au contraire, encadrant immédiatement le point 
dans un coude prononcé; le dessous de la côte des supérieures 
possédant, dans cucula , une tache blanche souscostale faisant suite 
à la seconde ligne et trois fines stries blanches sur remplacement 
du trait blanc de subdolens. 

Nipteria pseuderna sp. nov. —37 et 39 mill. — Cette espèce, 
si voisine d’enut, me semble pourtant devoir en être séparée; les 
dessins, quoique presqu’en tout similaires dans les deux espèces, sont 
plus durement tranchés dans pseuderna , d’ailleurs de taille plus 
petite. Les quatre ailes blanches moins saupoudrées d’atomes que 
dans erna, la côte des supérieures coupée par trois larges taches 
brun noir : une basilaire, une seconde antémédiane précédant 
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immédiatement le point diseoïdal, la dernière au troisième quart, 
formée d’une double ligne extracellulaire, agglomérée d’habitude et 
dont la première seule se continue parfois sur les nervures de l’aile 
(dans erna , ce départ des deux lignes se retrouve sur la côte, mais 
elles sont séparées, la première bien coudée), enfin le bord termi¬ 
nal est plus ou moins fortement taché de brun noir, surtout de 3 à 7, 
l’apex même ne prenant que quelques stries. La frange dans les 
quatre ailes est durement coupée de brun noir et de blanc (dans 
erna, la frange semble plus courte et les deux tons contrastent 
moins). Les inférieures, assez fortement striées, reproduisent en 
pale les dessins du dessous : point, ligne extracellulaire et ombre 
apicale. Dessous des premières ailes comme le dessus, mais les 
dessins durement marqués, de même pour les secondes ailes, qui 
possèdent, sur un fond bien strié, deux points extrabasilaires, costal 
et abdominal, un point discocellulalre suivi d’une petite auréole 
blanche, une extracellulaire arrondie, épaisse, se perdant usuelle¬ 
ment dans une large tache plus ou moins développée de la seconde 
moitié de la côte à la moitié apicale du bord terminal, laissant libre 
l’extrême bord de la côte vers l’apex (cette tache assez caractéris¬ 
tique ne se retrouve pas dans erna). 

Loja, Equateur; Huancabamba, la Oroya, Santo-Domingo, Pérou; 
une série de rfcf. 

Nipteria decisa, sp. nov. — cT 39 mill. — Espèce également 
très voisine d y erna mihi, blanc sale, les supérieures fortement sau¬ 
poudrées d’atomes brun noir le long de la côte, du bord terminal et 
surtout dans la région apicale, n’indiquant en teinte plus sombre 
qu’une petite tache costale antémédiane, le point diseoïdal et une 
ligne extracellulaire bien indiquée, plus large au départ de la côte 
où elle est à peine infléchie et traversant toute l’aile obliquement à 
peu près au second tiers et parallèlement au bord terminal. Frange 
coupée de blanc et de noir aux quatre ailes. Inférieures entièrement 
semées d’atomes ne laissant que deviner le point et une ligne extra¬ 
cellulaire arrondie. Dessous des quatre ailes comme le dessus, mais 
encore plus couvert d’atômes, la ligne des supérieures moins nette¬ 
ment indiquée, mais suivie à la côte du commencement de la ligne 
géminée et l’extracellulaire des secondes ailes bien noire, mais 
fondue dans le fond. 

$ 42 mill. — Pareille, mais les dessins un peu plus développés. 
Aux supérieures la tache costale antémédiane donne naissance à 
une ligne oblique qui coupe l’aile au premier tiers parallèlement à 
la seconde ligne, mais n’est bien marquée que vers la côte; immé¬ 
diatement après la seconde ligne, la côte indique le commencement 
d’une troisième ligne géminée comme dans erna. 

Loja et San-Frâncisco près Loja, Equateur; un cf et deux ÇÇ. 
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Astyochia marginea sp. nov. — 27 à 30 mill. Les quatre 
ailes (Lun blanc crérné transparent traversées par une ligne subter¬ 
minale commune, plus sombre, fortement dentée (une dent entre 
chaque nervure), arrondie et rentrant un peu intérieurement sur la 
côte des premières ailes, celles-ci possédant, en outre, une antémé- 
diane également zigzaguée et une petite accumulation d’atomes 
sur la discocellulaire. Inférieures marquées d’une seconde ligne, 
terminale, sinuée, également arrondie. Franges bien fournies, cou- 
colores et brillantes. Dessous comme le dessus. Tète, corps et pattes 
blanc crémé. 

Rio Songo, Gliarnplaya, Vnngas de la Paz, Bolivie; la Oroya, 
Pérou; une série de çfcf. 

Cette espèce se distingue d'Astyochia cloelia Drnce et phihjra 
Druce, par sa teinte plus blanche, l’absence de points discocellulaires 
et la ligne sublerminale beaucoup plus fortement dentée. 

Leuculopsis collineata sp. nov. 3(3 mill. — Les quatre 
ailes blanches avec les dessins grisâtres, à peine estompés; supé¬ 
rieures avec un petit trait discocellulaire immédiatement précédé et 
suivi de deux lignes; la première, formant un angle extérieur sous 
la 2, point où elle touche presque la seconde, celle-ci avec un pre¬ 
mier petit angle rentrant sous la 2, puis un second plus accentué, 
extérieur, sur la 4; la côte finement liscrée de brun au départ. 
Inférieures traversées par une ligne extracellulaire arrondie, légère¬ 
ment flexueuse. Franges blanches. Dessous blanc sans trace de 
dessins. Palpes bruns; trompe et front jaune; vertex bruns; 
antennes jaunes, les cils bruns; collier jaune pâle; ptérygodes, 
thorax et dessus du corps blancs. 

Oconeque, Carabaya, Pérou sud-est; un 

Hemerophila angustipennis sp. nov. — 31 mill. 

Dessus des supérieures d’un testacé noisette clair, la côte striée de 
brun, les dessins brun noir; ceux-ci se composent de quatre lignes 
géminées partant du bord interne pour se diriger obliquement avec 
de légères indexions vers la côte ou le bord terminal qu’elles n’at¬ 
teignent pas, la première ligne extrabasilaire, les deux suivantes, 
médiane et postmédiane, rapprochées l’une de l’autre, la quatrième 
subterminale, à peine distincte; sur divers points de leur passage 
ces lignes sèment quelques points nervuraux noirs et le bord ter¬ 
minal légèrement dentelé indique le creux de la dentelure par un 
petit point noir. Dessus «les inférieures blanchâtre, le bord abdo¬ 
minal et le bord terminal (plus largement à l’angle anal) testacé 
noisette clair, marqué au bord abdominal de deux lignes géminées 
qui se fondent dans la partie blanche de l’aile, la première centrale, 
plus épaisse, puis d’une cinquième ligne, subterminale, fine, droite ; 
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le bord terminal dentelé et marqué de petits points comme aux 
supérieures; la discocellulaire portant un faible petit point. Dessous 
d’un testacé blanchâtre sale fortement semé d’atomes noirs, chaque 
aile avec un point discocellulaire, les franges concolores. Tête et 
dessus du corps teinte du dessus des supérieures. 

Angasmarca, Pérou; un çf. 

De la même localité, je possède la Ç, qui a la même taille, mais 
elle est en si mauvais état que je n’ose la décrire. Le n’est d’ail¬ 
leurs lui-même pas très frais et quelques détails ont pu m’échapper, 
mais les dessins, qui rappellent un peu ceux de notre solieraria Rbr., 
semblent bien typiques. 

Stenalcidia conveniens sp. nov. — 34 mill. — Dessus des 
quatre ailes blanc crémeux semé d’atomes bruns, les lignes brun 
mousse; supérieures avec la côte striée de brun mousse, une pre¬ 
mière ligne extrabasilaire, très irrégulière et doublement plus 
écartée à la côte qu’au bord interne, une seconde ligne partant du 
milieu du bord interne, contournant intérieurement une tache 
fauve au dessus de la 1, de là oblique, irrégulière, jusque vers le 
troisième quart de la côte, celle-ci coupée au milieu par un com¬ 
mencement de ligne qui se dirige sur le point discocellulaire; l’aile 
possède encore une subterminale blanche, bien dentée, accompa- 
g lée intérieurement de quelques accumulations de stries mousse, 
le creux de chaque feston du bord marqué d’un point mousse intra- 
nervural. Inférieures traversées par une première ligne, extrabasi¬ 
laire, droite, une seconde, extracellulaire, mieux marquée, arrondie 
et sinuée, immédiatement suivie d’une ligne diffuse fauve, avec la 
subterminale blanche et dentée, accompagnée de stries intérieures 
et les points intranervuraux sur le bord comme aux premières 
ailes. Frange couleur du fond. Dessous des supérieures d’un noi¬ 
râtre uniforme avec un petit point discocellulaire plus sombre; 
dessous des inférieures plus pâle, également avec un petit point; 
les franges blanchâtres. Tète et dessus du corps crémeux, dessous 
noirâtre. 

Huancabamba, Pérou nord; un çf. 

Cette espèce est voisine de Stenalcidia castaneata Warren. 

Bronchelia akinaria sp. nov. — 57 mill. — Dessus des quatre 
ailes d’un gris légèrement, testacé et régulièrement couvert 
d’atomes, les lignes en majorité brun mousse, les secondes ailes 
plus profondément festonnées. Supérieures avec une extrabasilaire 
deux fois plus éloignée de la base à la côte qu’au bord interne, 
coudée au départ de la côte, le point discocellulaire immédiatement 
surmonté d’un trait costal (commencement d’une médiane qui 
réparait au bord interne), une extracellulaire arrondie au delà de la 
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cellule et vivement dentée de la côte à la 4, puis continuant par des 
traits nervuraux (dans vexillata Feld., espèce très voisine, cette 
ligne est droite et non arrondie de la côte à la 4), une subterminale 
blanche, parallèle au bord et très régulièrement festonnée, enfin un 
fin liséré terminal brun; la frange couleur du fond. Inférieures avec 
le point, une extracellulaire arrondie, bien dentée, la subterminale 
blanche et le liséré comme aux premières ailes. Dessous des quatre 
ailes d’un blanchâtre légèrement testacé avec une ombre subter¬ 
minale noirâtre plus large au sommet des premières ailes, se 
dégradant régulièrement jusqu’à l’angle aux supérieures, se fondant 
dans l’aile entre 3 et 4 aux inférieures, les premières ailes avec un 
l'appel indistinct des lignes et le point. 

Loja, Équateur; un çf. 

Cette espèce a les premières ailes taillées assez carrément comme 
nasicci Druce et se distingue par sa teinte grise uniforme et ses 
lignes fines et nettes. 

Gataspilates pseudaluma sp. nov. —24 mill. — Dessus des 
supérieures gris cendré, les dessins brunissant et se fondant dans le 
fond; ils se composent d’une ligne géminée partant d’un peu après 
le milieu du bord interne pour aller droit sur l’apex qu’elle n’atteint 
pas, la première (intérieure) de cette double ligne marquant son 
passage sur chaque nervure par un trait brun, et d’une seconde ligne 
géminée, subterminale et terminale, parallèle à la côte; la côte 
indique un tout petit point brun entre chaque nervure, et la frange, 
double et bien fournie, est concolore. Dessus des inférieures gris 
cendré, les régions centrale et costale plus pâles, avec un commen¬ 
cement de ligne centrale au bord abdominal et une double ligne, 
subterminale et terminale, arrondie et parallèle au bord comme aux 
premières ailes; le bord également marqué de petits points intra- 
nervuraux et la frange comme aux supérieures. Dessous gris cendré 
sans dessins mais plus couvert d’atomes qu’en dessus Tête, corps 
et pattes couleur du fond. 

Tucuman, République Argentine; deux çfcf- 

Ressemble superficiellement à Aspiiates aiuma Schs. 

Apicia olivata sp. nov. — 28 mill. — Dessus des ailes gris 
olivâtre luisant; les supérieures traversées par deux lignes olive et 
avec un assez gros point discocellulaire noir; la première ligne 
extrabasilaire, arrondie et rentrant légèrement sur les nervures; 
la seconde ligne, extracellulaire, plus écartée de la première sur la 
côte qu’au bord interne, rentrant légèrement sous la 2 et formant 
un coude très accentué en dehors entre la 4 et la 8, immédiatement 
suivie de plusieurs ombres olive. Inférieures traversées par une 
médiane sinueuse, également olivâtre. Franges couleur du fond. 
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Dessous gris luisant semé de quelques atomes noirs, avec de tous 
petits points discocellulaires et l’indication d’une fine ligne sinuée 
extracellulaire dans la moitié supérieure des premières ailes. 
Franges, pattes et dessous du corps concolores; front, antennes, 
thorax et dessus du corps teinte du dessus des ailes. 

Tucuman, République Argentine; un 

Tetracis? erosinata sp. nov. — 41 mil!. — Dessus des supé¬ 
rieures jaune ocre, divisé en trois parties à peu près d’égale largeur 
au centre par deux lignes, la première partie et la région terminale 
plus colorées, avec un gros point noir discocellulaire. Les deux 
lignes, pâles, bordées intérieurement d’ocre jaune foncé, sont une 
antémédiane, droite du bord interne à la cellule, puis légèrement 
recourbée intérieurement sur la côte, et une extracellulaire, droite 
du bord interne à la 2, puis oblique à travers l’aile jusque sur la 
pointe de l’apex où elle se termine sur une tache triangulaire noire 
touchant la côte et l’apex mais laissant le sommet de la côte jaune. 
Une série subterminale de points nervuraux noirs accompagnés de 
quelques stries foncées; la frange jaune ocre foncé. Dessus des 
inférieures et frange jaune ochracé pâle sans autres dessins que 
quelques fines stries anales. Dessous «les quatre ailes jaune ochracé 
pâle, plus clair dans la moitié interne des supérieures; celles-ci avec 
le point noir discocellulaire, la tache apicale noire qui se diffuse un 
peu et descend jusqu’à la G et un rappel indistinct de la seconde 
ligne et des points subterminaux ; les inférieures avec l’indication 
d’une ligne subterminale bien arrondie; les franges concolores. 
Palpes, tête et corps couleur du fond des ailes. 

Tucuman, République Argentine; une $. 

Cette espèce semble devoir se placer auprès de Tetracis chilenaria 
Blanch., dont elle a le port; mais, en l’absence du çf, sa place défi¬ 
nitive restera en suspens. 

Eusenea lasiocampodes sp. nov. — 37 mill. — Dessus des 
supérieures marron finement sablé de noir, plus spécialement 
au delà de l’extracellulaire, traversé par deux lignes : une extraba¬ 
silaire fortement coudée extérieurement au départ de la côte, 
presque concolore et peu visible, et une extracellulaire ocre, à 
peine ondulée, allant du bord interne peu après le milieu à la côte 
assez avant l’apex. L’espace médian est d’un ton plus foncé que le 
reste de l’aile et contient, le point discocellulaire blanc liséré exté¬ 
rieurement de noir. Une série subterminale de points intranervu- 
raux blancs bordés intérieurement de noir; frange marron. Dessus 
des inférieures noirâtre, taché de marron sablé de noir au 
troisième tiers (anal) du bord terminal et coupé par une ligne 
subterminale couleur du fond, peu visible, quittant le bord abdominal 
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peu avant l’angle sur un point blanc pour se diriger presque droite, 
quoiqu’un peu sinueuse, sur la côte au troisième quart; la frange 
marron. Dessous des premières ailes noirâtre avec la côte et le bord 
terminal très largement teintés de marron pâle semé d’atomes 
noirs, la tache discoïdale blanche beaucoup plus large qu’en dessus, 
la côte coupée de blanc au départ de l’extracellulaire noirâtre qui 
se perd peu après dans le fond, les points subterminaux comme en 
dessus, la frange marron pâle. 

Dessous des inférieures d’un ocre marron semé d’atomes noirs 
avec le bord abdominal largement lavé de blanc semé de noir, un 
gros point discoïdal noir coupé en deux par une line ligne blanche, 
la ligne subterminale bien dentée émettant en dehors un point 
blanc sur chaque nervure, enfin une série de petits points subter¬ 
minaux noirs, piqués de blanc, la frange d’un ton plus foncé que 
le fond. 

Palpes, front, vertex, thorax et dessus du corps marron, dessous 
plus pâle; un trait blanc entre les antennes; celles-ci, blanches au 
départ, sont marron avec un liséré blanc au-dessus; une grosse 
touffe dorsale de poils noirs sur le premier anneau. 

Huancabamba, Pérou nord ; un bien frais. 

Ressemble superficiellement à Easenea semibrunnea Warren. 

Meticulodes angulosa sp. nov. — 41 mill. — Dessus des 
supérieures d’un fauve terreux semé de stries noires et avec diverses 
ombres brunes ou rousses, traversé par les deux lignes usuelles; 
l’antémédiane oblique extérieurement de la côte à la médiane, puis 
rentrant intérieurement et droite jusqu’à la 1, puis de nouveau 
oblique et plus éloignée de la base au bord interne qu’à la côte ; 
l’extracellulaire, légèrement festonnée sur tout son parcours, 
formant un coude extérieur bien net juste au-dessus de 4. Un 
double point discocellulaire noir auréolé de blanc; deux points 
subterminaux blancs entre 3 et 4, 6 et 7, ce dernier plus grand; 
frange concolore. Dessus des inférieures noirâtre coupé par une 
ligne subterminale fine et peu marquée, plus éloignée à la côte 
qu’au dessus de l’angle, légèrement fauve au bord terminal vers 
l’angle. Dessous des ailes fauve légèrement ferrugineux, semé de 
stries, la moitié inférieure des premières ailes grisant; supérieures 
avec le rappel de l’extracellulaire, une lunule discocellulaire 
blanche piquée extérieurement de noir, les deux points subter¬ 
minaux comme en dessus et, en plus, un troisième entre 5 et G et 
même la trace d’un quatrième entre 7 et 8; inférieures avec la 
subterminale quittant le bord abdominal sous une ombre noire, 
droite, la ligne bien dessinée, sinuée, un assez gros point discocel¬ 
lulaire noir coupé en quatre par de fines lignes blanches et liséré 
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de blanc et quatre points subterminaux blancs lisérés de noir en 
dehors, le plus gros entre 6 et 7 (la trace de ces points se retrouve 
en dessus); franges concolores. 

Àgualani, Gara baya, Pérou S.-E. ; un çf. 

Cette espèce est fort voisine de Meticulodcs fraternel Warr., mais 
fraterna a Pextracellulaire des supérieures presque droite, à peine 
infléchie au-dessus de 4, de même pour jamaïccnsis Schs., 
jamaicensis ayant de plus sur le dessous des inférieures deux petits 
points subterminaux blancs bien marqués à cheval sur la fausse 5. 
D’autre part, angulosa avoisine elnionjensis mihi et l’extracellulaire 
est dessinée de même dans les deux espèces, mais elnionjensis a des 
teintes plus claires, nettes, presque sans stries, les inférieures très 
claires (et non noirâtres), avec des points subterminaux en dessus 
et en dessous les deux petits points à cheval sur la fausse 5, 
comme dans januncensis, etc... 11 est certain que beaucoup de ces 
espèces peuvent représenter des races locales et que quelques-unes 
se fondront sans doute plus tard l’une dans l’autre. 

Pero alboculata sp. nov. — 44 à 46 mill. — Dessus des supé¬ 
rieures brun s’éclairant à la base, au centre et vers l’apex, de violacé, 
d’ochracé et de gris verdâtre dans la région terminale, la côte 
parfois plus claire, ces tonalités variant suivant les individus, coupé 
par les deux lignes usuelles. La première ligne, antémédiane, brun 
noir extérieurement, lisérée de clair à l’intérieur, coupe la côte au 
premier quart, traverse la cellule obliquement, rentre sur la 
médiane, descend avec un sinus sur la 4, ressort sur cette nervure, 
puis arrive au bord interne un peu plus éloignée de la base qu’à la 
côte. La seconde ligne quitte la côte au dernier cinquième, descend 
sur la 8 avec un petit sinus, sur 7 et 6 en deux petits festons arrondis 
de plus en plus rentrants, ressort en un feston plus large pour 
rentrer sur 3, droite de 3 à 2, ressort de nouveau en un feston 
arrondi de 2 à 1, puis par un dernier feston atteint le bord vers le 
dernier cinquième. Cette ligne lisérée de pâle extérieurement est 
largement accompagnée de brun à l’intérieur. Le point discocellu¬ 
laire est bien marqué, formant un petit œil blanc piqué de noir au 
centre. Le bord terminal finement denté à l’extrémité des nervures 
est accompagné de points intranervuraux noirs plus ou moins 
piqués de blanc. Dessus des inférieures noirâtre traversé par une 
fine extracellulaire plus claire, légèrement ondulée, partant de la 
côte vers le troisième quart pour atteindre le bord abdominal juste 
avant l’angle, le bord finement denté et avec les points terminaux 
comme aux premières ailes. Dessous d’un brun légèrement ferrugi¬ 
neux, les supérieures avec un double petit point discocellulaire 
blanc, une extracellulaire fine, claire, ondulée, les points termi- 
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naux qui deviennent généralement blancs, enfin deux petites 
éclaircies blanches, l’une, terminale, entre 2 et 3, la seconde, 
subterminale, entre 3 et 4. Ces deux éclaircies sont typiques et 
aideront à distinguer cette espèce des espèces voisines, Pero param- 
bensis sp. nov , xylonaria Obth., tabitha Mssn. ; elles sont souvent 
accompagnées d’une troisième petite éclaircie vers l’angle. Les 
intérieures avec la ligne extracellulaire comme en dessus, mais 
mieux dessinée, blanche et fortement dentée, une petite lunule 
discoceliulaire noire pointée de blanc à l’extérieur et les points 
terminaux en partie blancs. 

La Union (rio Huacamayo), Santo Domingo (Carabaya), Pérou; 
El Mon je et Palanda, près Loja (Equateur); Yungas de la Paz, 
Bolivie; une série de çfçf. 

Pero parambensis sp. nov. — 48 mill. — Cette espèce exces¬ 
sivement voisine de la précédente a, à peu près, les mêmes cou¬ 
leurs, pourtant les supérieures ont le tiers terminal après la ligne 
entièrement ochracé terreux, sauf l’apex, qui brunit. Supérieures 
avec la première ligne sensiblement pareille à celle d ’alboeulata, 
mais non lisérée de clair intérieurement, la seconde ligne avec les 
festons plus pointus, moins arrondis, le bord plus sinué, le point 
discoceliulaire moins rond, les dents du bord terminai plus grosses 
et plus obtuses, les points terminaux moins accentués. Inférieures 
avec les points terminaux également moins accentués et seulement 
le départ au-dessus de l’angle de rextraceilulaire qui manque. 
Dessous des quatre ailes sensiblement pareil, mais rextraceilulaire 
des inférieures moins bien dessinée et les supérieures avec une 
large tache blanche à l’angle; cette tache, qui part de l’angle, laisse 
le bord brun et rentre intérieurement entre 3 et 4, elle est plus 
large et rentre plus à l’intérieur que la même tache dans xylonaria 
Obth. et tabitha Mssn. ; dans ces deux dernières espèces, la seconde 
ligne des supérieures est moins sinuée et rentre beaucoup plus à 
l’intérieur sous la cellule que la même ligne des parambensis et 
atboculata . 

Paramba, Equateur, I/-50 mètres; deux çfçf, une $, 

Il ne serait pas impossible que parambensis et atboculata soient 
deux races locales d’une même espèce et la même chose se pourrait 
bien pour xylonaria Obth et tabitha Mssn. 

LASIOCAMPIDÆ. 

Claphe minuta sp. nov. —25 mill. — Tête, corps, pattes, ailes 
et franges d’un blond cendré uniforme, les supérieures avec une 
série subterminale de points brunâtres intranervuraux, fondus 
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dans le fond et qui se distinguent à peine sous certain angle; ces 
points ne descendent pas jusqu’à l’angle interne. 

Paranapanema, province de Saint-Paul, Brésil; une Ç. 

MEGALOPYGIDÆ. 

Sciathos cana sp. nov. — 28 mill. — Les quatre ailes blanches, 
semidiaphanes, couvertes d’écailles clairsemées; supérieures avec 
l’extrême bord de la côte noire; franges blanches. Dessous pareil, 
la côte plus largement noire. Devant du front, dessous du cou et 
devant delà poitrine couverts de poils no'irs; première paire de 
pattes et extrémités des autres, noires; vertex, dessus de l’abdomen 
et anus paille pâle; reste du corps blanc; antennes jaune ochracé. 

Colombie; un çf. 


DALCERIDÆ. 

Acraga meridensis sp. nov. — 22 mill. — Palpes, tête, 
antennes, corps, pattes, franges et ailes jaune orangé, ces dernières 
avec de longs poils au bord interne et surtout au bord abdominal. 

Me rida, Venezuela; deux çfcf. 

Très voisin d 'Acraga ochracea Wlk., mais d’un jaune plus 
orangé. 



